
Pierre Le Gouvello de Keriolet : Pierre de Kériolet, né en 1602, passe son enfance 
au château de Kerlois. Mais, tout jeune, il se montre méchant, même violent et libertin. 
Un jour, à Kerlois, il vole de l’argent à ses parents pour mener la vie qu’il souhaitait me-
ner, il lui en fallait beaucoup.Il veut cacher cet argent dans le jardin, mais on l’aperçoit 
et il s’enfuit. Il a  22-23 ans. C’est le début d’une vie d’aventures inimaginables. Prompt 
aux duels, aux querelles et sacrilèges, libertin et débauché: telle était sa vie.
Son père mort, il se retrouve à la tête d’une grande fortune. 
Nous sommes en 1635. Pierre de Kériolet a 33 ans. 
Un tournant de sa vie se prépare. C’est alors qu’il entend parler d’évènements étranges 
qui se passent dans la ville de Loudun. On entend dire que toutes les religieuses d’un 
couvent sont possédées par le démon et que l’on y fait des exorcismes. Par curiosité, 
Kériolet accourt et assiste aux exorcismes. Il est pris à partie par une séculière que l’on 
exorcisait. Celle-ci s’adresse à lui et cite des faits précis de sa vie.
Kériolet se confesse au père Archange, l’exorciste de Loudun. Nous sommes le 3 
janvier 1636, Kériolet a 34 ans et vient d’être touché par la grâce. Sur le chemin qui 
le ramène en Bretagne, Kériolet se fait mendiant, et de retour dans son château de 
Kerlois, il mène une vie austère faite de prière, de jeûne et d’aumônes. Onze ans après 

3.	 Reprendre	la	route	vers	Sainte-Anne	d’Auray		et	au	premier	embranchement	
prendre	à	gauche	la	route	qui	mène	au	lieu-dit	de	«	Kerforne	»	et		poursuivre	sur	cette	
route	pendant	1,5	kms.	Le	chapelle	de	 la	Miséricorde	se	 trouve	sur	 la	2ème	 route	à	
droite.

4.		 La chapelle de la Miséricorde: Cette chapelle fut construite en 1600 par le 
seigneur de la «Grandville». Pierre de Keriolet venait régulièrement y prier pour se 
repentir. La légende dit que ses larmes avaient creusé une dalle, qui a pris le nom de 
«la pierre aux larmes». Devenu prêtre, il lui était resté une grande compassion pour 
les personnes tourmentées par le démon, qu’il exorcisait dans cette chapelle de la 
Miséricorde.

les apparitions de Sainte Anne à Nicolazic, le pèlerinage est en 
pleine expansion et Kériolet va aider à son développement par 
sa générosité.
Le 7 mars 1637, il est ordonné diacre, et le 28 mars de la même 
année, Monseigneur de Rosmadec l’ordonne prêtre. L’impos-
sible est devenu réalité : le bandit de Kerlois est devenu prêtre 
et l’aumônier des pauvres. (extraits du livre « Le Message de Sainte 
Anne », proposé à l’accueil du Sanctuaire)

1.	 En	venant	de	Sainte-Anne	d’Auray,	prendre	la	direction	de	Pluvigner.	A	5	kilo-
mètres,	se	garer	au	lieu-dit	de	«	Toul	benal	»	(Trou	du	genêt),	à	200	m	après	la	pan-
carte	de	bus	(2ème	route	à	gauche	et	se	garer	sur	la	berne).

2.	 Revenir	à	pied	sur	 la	 route	de	Pluvigner	et	prendre	à	gauche	au	niveau	de	
l’arbre	mort	l’allée	qui	mène	au	Manoir	de	Kerlois.

Le Manoir de Kerlois : cette propriété a autrefois 
appartenu à Pierre de Keriolet.
Aujourd’hui elle appartient la famille Le Bobinec.
La chapelle du manoir fut construite par la mère de 
P. de Keriolet en action de grâce après la conver-
sion de son fils. Il est possible d’entrer dans la cha-
pelle après accord avec les propriétaires. On y voit 
au fond un tableau représentant la Vierge Marie et Sainte-Anne d’Auray. Un tableau 
devant lequel serait venu prier P. de Keriolet.
La construction à gauche du manoir est devenue un hospice pour les malades et les 
miséreux, après que P. de Keriolet soit devenu prêtre.
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La	clef	de	la	chapelle	se	trouve	chez	M.	Mme	Le	Fur
la	petite	maison	blanche	derrière	la	chapelle	:	
tél.	02	97	24	97	77

5.	 Reprendre	la	route	vers	«	Kerforne	».	Prendre	la	
première	route	à	gauche.	Poursuivre	cette	route	jusqu’à	St	
Colomban	(en	laissant	le	Veniel	sur	sa	gauche).

6.	 Traverser	 St	 Colomban	 et	 poursuivre	 jusqu’à	 la	
route	de	Pluvigner	et	tourner	à	droite	vers	Kerlois	(en	lais-
sant	 le	Guern	sur	sa	gauche,	Kervily	et	Kerforne	sur	sa	
droite).

Extrait	du	chant	
«Sainte	Anne,	ô	bonne	mère»

Sainte Anne, ô bonne mère
vers toi montent nos chants

entends notre prière et bénis tes enfants

A ceux qui désespèrent sous le poids du péché, 
redis que Dieu libère, ils seront pardonnés

A ceux qui abandonnent, qui sont trop malheureux,
que ta bonté redonne de revenir à Dieu.
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